
Séance 3 

 

Flexions adjectivales  

Exemple  

- Variation de genre  

vert – verte  

joli – jolie  

 

La variation de genre sur les adjectifs est encore très vivante en français pour les 

adjectifs se terminant par une consonne à l’écrit, mais on se trouve dans le même 

cas de difficulté de création de règles à l’oral que pour les noms. Les adjectifs se 

terminant par une voyelle marquent le féminin par un allongement vocalique qui 

n’est préservé à l’oral que dans certains dialectes du français.  

 

Flexions verbales  

Exemple  

- Variation de temps  

danse – dansait – dansera  

 

- Variation de personne  

danse – dansons – dansez  

 

Une très large partie de la morphosyntaxe flexionnelle porte sur le verbe. Il s’agit 

des temps verbaux dits simples (en opposition aux temps composés).  

Historiquement, les marqueurs flexionnels du verbe permettent de modifier le 

temps et la personne. Toutefois, un processus historique de réduction des syllabes 

finales dans les formes les plus fréquentes des verbes a conduit à une disparition 

des flexions finales qui servent à marquer la personne. Ces formes subsistent en 

partie à l’écrit ce qui fait que la différentiation des personnes du verbe est plus 

claire à l’écrit.  

À l’oral, au présent, les formes en -e, -es et -ent ont toutes la même prononciation, 

ce qui fait que les personnes les plus fréquentes des verbes au présent ne se 

distinguent plus par leurs flexions verbales. Les flexions verbales restent toutefois 

intactes pour créer les différents temps simples de la langue française, en 

particulier l’imparfait, le futur et le passé simple. Le subjonctif ne distinguant pas 

du présent pour les formes régulières, l’influence des flexions sur ce temps verbal 

est faible. Pour tous les temps verbaux, l’importance des flexions est beaucoup 

plus grande pour les verbes dits irréguliers, appartenant au troisième groupe, pour 

lesquels plus de flexions ont gardé une forme distinctive à l’oral. 

 

 



 

Morphosyntaxe contextuelle  

La morphosyntaxe contextuelle est fondamentale pour constituer en français les 

groupes nominaux et les groupes verbaux. Elle comprend l’ensemble des formes 

appelées clitiques (souvent associés au verbe), les formes de négation et 

d’interrogation, les déterminants et les prépositions, ainsi que certains adverbes.  

Le groupe nominal  

Exemple  

- Variation de genre  

le tour – la tour  

 

- Variation de nombre  

l’enfant – les enfants  

 

- Variation de rôle  

papa– à papa– pour papa  

 

La morphosyntaxe contextuelle comprend la majeure partie des mécanismes 

permettant de construire les groupes nominaux. Pour la presque totalité des noms, 

l’indication de genre n’est disponible que grâce à la présence du déterminant. Ce 

genre a peu de valeur sémantique, sauf pour les sujets animés, mais a une grande 

importance dans les opérations d’anaphores des pronoms (lien référentiel entre le 

pronom et le nom qui lui correspond) et dans la structure des groupes nominaux 

comportant des adjectifs.  

Le déterminant permet dans la plupart des cas de marquer le pluriel, la possession, 

la déictique (désignation dans l’espace). Des formes plus complexes existent pour 

les opérations modales (tous, quelque, certain, aucun, etc.). La position de 

l’adjectif antéposé est souvent considérée comme relevant de la morphosyntaxe 

contextuelle (au contraire de l’adjectif postposé qui relève de la morphosyntaxe 

positionnelle). En effet, l’adjectif antéposé à l’oral ne prend qu’un nombre réduit 

de formes, et ne peut se combiner qu’avec certains éléments (plus, moins), ce qui 

le rapproche dans son fonctionnement d’une forme clitique. 

Les prépositions sont également incluses dans les groupes nominaux. Leur 

position très précise et leur très faible mobilité en font en français des éléments 

grammaticaux (bien qu’appartenant au lexique) qui n’ont pas la mobilité, par 

exemple, des adverbes de lieu (même si historiquement et dans beaucoup de 

langues, ils sont liés). D’autres éléments plus complexes appartiennent aussi au 

groupe nominal, comme « le plus », « très », etc. 


